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copat tout entier qui fait entendre ses ,laintes au nom de la foi menacée et d beaucoup dé niai diiis 1 Ur:itî' rriii'. 1l es
qui proteste en a'hVeUr deS droits des famtilles et de la liberté de conscience. tl*OrIvral ' h .l îli '-tir il

L'extrait frappant que nous publicîns, tiré d'un écrit trop peu conntiu.proi- qu - iii. enirv lv. n'ainr dee ël
ve doublement cette vérité; il la prouve' et par le.témoignrage et par la signa- I cture d'- lo? . s il, F dri fýgrrs
ture de son v,énérable auteur. pour la j. n l 12 n'rst-il pas

On se tromperait étrungemaent.si.oin regardait le silence et la conduite O.ixprps.u' on ru-i e linnée i rat Ive
reservée de la plup:rt des évêques començ n tnmoignnge approbat'ur de Les élévi-. tri 'tti.' di1nt , Il- t' teit
l'enseignement universitaire ; les réclamatioins faites nit moment dc la pré- lei, lire et il ' être ir.1
ventation du projet de loi sur la liberté d't-nseignemrent ont sulisamient mi- entreru le 1 îérî.
nifeste qu. l'épiscopat français 'approuve ni le monopole exercé par l'U- I Utrît moral des t-cle; de
niversité, ni Póducation qu'el. .donnue à la jeunesse. Ceux qui se taisent que Foi 'it5t le -lgri.iler. i.etri
géiiss ent en secret et suivent cette ligne dle conduite, ou par:ce qu'ils espé- inn rques dune foi vive, d'tine pié tendre, Il
rent que la loi proôrise leur fournira bi-ntôt les moyens de remédier ar mal cère attachement à la religion catholique, rr'
ou parce qu'ils prévoient que des dètriarches seraient inutile; ceux quid'ne profonde indilér
parlent ne le font que lorsquCe-mal Tririve au Point où itn'vèque ne peuti entrevoir eeriîs de doute ci d'in
plus garder le silence sans trahir ses -deroirs et su rendre prévaricateur...........Si le gouvcrnemeit veut arrêter le mal et

, L'Université admet dans son se-in des hommes rappartenant~à toutes les lité ne retonîbe sur lui, il diil se hâer L'appli
croyances :totes s'sectes hérétiques, tous les s pilosophies sent à deux principoaux hi l os itiuter au
condamnés par l'église catholique peuvent dès lors avoir des représentants Charte, une sage lierté qui riiîrrisse auX car
et des organes dans les écoles publiques- Qui ne voit -combien est.angereux. les doctrines slrrtnires et conservatru'05, et le
pour la foi des,élêvesce contact avec les maîtres non orthodoxes ? rer à leurs enfate tire éducation Nl'rs-tiene
-ns7dês-Iors évident qu'on ne peut, sans fouler arix pieds la constitution publiques en empêchant d'y erseigner l'errcu
qui gnrântit à tous les citoyens la liberté de cons:ience,fore'er les catliquesec
à envoyer leurs.enfants dans les écoles où leur. fui'sérait-ainsi exposée ? Ne actuels dans la partie relative* la'religion, c
scrait-ce pas, en eflet, les contraindre à placer ces.enfants dnn une position lr étéotion.
reprouvée par la loi de Dieu, qui commande de fuir le péril, et même d'é- Tot doqii je viens de dire est l'expres
vite«rles hérétiques dans les cas surtout où les rapports avec eux présentent de et réflécrie. Loin d'avoir exagéré lai
dles dhrngerIs 1?. desdatger 'i- - li. NIon témoignage ne duit lun ;tre sti:zpec.

'Ecole normale, établie à Paris pour être la pépinière de PUniersité, pis refusé mon c.ncors au. éiissenicnrisi
peut' offrir des garanties sous le rapport scientifrque et ttéraire, mais (.le tliticèle ', et aujourd'hui mon langgetîC par
n'en pr'sente aucun sous le rapport moral et relirieux. . Non seulement les Le caracîêèe sacré dont je mou
él~ères de cette école ne reçoivent aucune direction religietuse, mairs encore Vt Ira santé afUiblie qîu rue ronde ut pré-irt
dans plusieurs des co.urs qu'ils suivent, soit à la faculté dles lettres, soit ait genie t Le ' inîlevoir Je parle
Colêógede-France, soit dans l'intéricur..de lécole, ils reçoivent un ensei- tin et avec charité. Ori. c'est la iit, srr la
gnement nion orthoduxe et an.i-chrétien... Pétet-nit-. que je me résume un disant : Llé

e Par suite d'une rmalieure-use impulsion. donnée par qucques. honine part ti" éeoles de lUiiiversité est très niarîvt
nfents, IPenseignement historiqte a généralement pris uine fausse direction de corriger, dans les générations nouvclles, le
dans l'Université ; à force d'entendre nier la vérité, ou au moins le strtna- commune à toute. les époques et partictiivrs
turalilme des faits sur lesquels est appryé4 le christianisme,. les élèves s' à-vloppe ; et si cc-t état (le choses oCt ronse
hituent à le considérer comme une institution purement humaine, à le met- prour', dans rn averir peu élougné. des mi
tre sur la m»éme ligne crue les farusses religions, et à atribuer à lillusion ou i
'la supercherie les enseignemens du sacerdore sur la révélation.. - . (l'sai. 2.)

La philosophie a reçu aussi, dès l'origine, dans lUniversité, une direc-
.ion non nrins opposée au christinnime ei non moins dangereuse.- Indé- - l'vêque de Chàlos écrit la letr
pendamment de la tendance au-pantbéisme qu'on lui a reproché nrvec tantr nzers
dje ohnIement, n'est-il pas certain quo. dans la pensée de ceux qui ont doi.-
né Plan à cette science, et qui ont formé la plupari de. professqur qui l'en- Monsîeur le Réilacur -

seignent actuellement dans les eollég-'. elle doit avoir la por:ée r'une reli- Il est peit-être utile d'insérer dan: votre e
gioi, qu'elle est même dl'ttn ordre eupétierur, et qu'elle est appelée à ten- flexions qte ritit inspirées les gravea marî
picer hi religion chrétienne dans un avenir peu é!igné ? Selon eu.%, la reli- liant trit les esprits ; elles sont caures et fort
ron est une invention de P'imaginration c'cst la forme que revêt la vérité à d'atres le soin de les approfontir, cri desi

circz les peuples enfants ; la philosophie, au contraire, e-st une dénionstra- la vérité soit cornue«
tion de la raison, c'est la forme dernière de la vérité, cele qui convient aux On n déjà beaucoup parlé de la liberté de
peuples développés. La conséquence de ces prétentions superbes, c'est rable assemblée chargée le ces disrîs.,ions t
que le christianisme n'a pas une origire plus divine que toutes les autres re. on sens, tous Set ainiès des msillciîrcs iii
igions qui ont paru sur la terre, c'est qu'il n'est pas la religion exclusive- voudrait en finir mais corînent.,'y prend-o

ment vraie qui doit subsister jusqu'à la consommation les siècles, c'est enfirn sons son vrai point de vire 1 Toue ceux qui
qu'il.est inferieur à la philosophie, à laquelle il doit bientôt céJer la place. ner t-ils ilo ? C'est ce qui n as dénior;I
Lieltet d'un pareil enseignement est évidemment de saper dans l'esprit des les paroles servent pei, rlloutisscnt .i rien.
ilô1eS le- bases du chi-tianisme, et de substituer à la foi l'incrédulité, otituent etsimplement la rrc.tioli 1 Car il ne s
a, nins le luite. Aussi les prétres et les parents catholiques ont souvent ni de mairres (e morie, ni inénie de niait
la»douleur d'entenlre des jeunes gens avouer que pendant leur coursi tic phi- ;'otr ajoter a leur considération. Ce ne su
losophiie, ils ont 5enti leur foi s,éteindre, s'éclipser ou au moins chanceler, Que &r lon revient à traiter vtea anihitie
en. présence de pareils faits, est-il étonnant que les évêques et les pères de d'îpposiîion, de son envie (e raniener le réir
familles soient effrayés et navrés rIe douleur ? Pivent-ils voir avec indifT'é- perdu, puisque rien le totrt cela n'est vrai, et
rencéet impassibilité lélite de la jeunesse tFrançaise coittrpinte de recevoir tis saints de son miiisîére, gtr'il ne detande
un-enseignenent condam"né par la religion et subîversif de la foi ?êler d'aîtres aflaire.

Ceux des professeutrs qui n'arborent pr.s le drapeau ie l'incrédulité. nu
le parlent . pas de religion, ou n'en parlent qu'avec ironie et de maniére i est ce nouveau venu qui vi I tort resté s
priunVre contre ele utre impression fà'ecse.. licisîr e et prétend reirvcrst'r c-rle Suvre rivi

4 On croit même pouvoir aller jusqu'à <lire que l'Universiié,ar'ec sa cons- qui, outre l'ext'ellent-e et lt grandetr de sui i
tituition actuelle, est dns l'iinpuissance de donner à la jeunesse une éduca- et torée i quoi nulle autre rie pelit préte
tin morale et chrélienne. Ce Font les deu, principes qui son

" L'aurnanier,qtrf seul s'applique à donner aux enfants l'éducation morale deux <oit l'emporter ? La chose n'est lis i
et religietuse, n'a pas a;sez de rapports avec eux peur pouvoir les t'ormer à nn v-rille cesser d'étre ct fiiiru retomrer dan
le vie chrétienne et leur en faire contracter les' habitudes ;'et sor. action, qui île luniires lenironne et n il tient le Ir
est isolée, c. presque entièrement paralysée lar lestloctrines ou les exem- combattre rottre Dieu, nous ne le voyous que
pies des maitres, par les préventions rétpanride:- contre loi, et par les obela- batte avec avantrge, c'eFt ce qri n'arrivera jt
eles continuellement apportés à l'exercice de srn ministère par les régIr- l'e-srîvr, il ltri cri rotte Iiin -ier, Conte i
ments ou par le mauvais vouloir du prov5eir on . principal. Soirs un tel tor depris rrtto no0r3 cool r s
rég'me, l'éducation tc peut évidemment être que mauvaise, nuill ou in- Ce conflit entre Dieu et l'homme est donc
compète.i paignonsnelu qui trouble If et -tI< Les meuval livres iont ccoire cil d obelasclo air bien;. et la sotir:rr roall ur'.-Et l'on s'étonne qu' u milieu de .
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